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COMMISSION DU BDDGET. '

La commission du budget s'est réunie à
P a r i i lundi, à \ heure. C'était un moyen
comme un autre de 6rtii«r la séance publique
et surtout d'échapper à certaines pressions,
que M, Gambetta paraissait craindre samedi
soir, et qui mettaient en péril sa réélection à
la présidence.
Ont été élus: Président, M. Gambetta,

par 27 voix; vice-présidents, MM, Jules
Ferry et Albert Grévy; secrétaires., M^.^e
Mahy, Berlet, Choiseul, Fallièrea,'VV. T

M. Gambetta a prononcé une courte allo-cution,
dans laquelle il a reproduit à peu

près les mêmes arguments que dans son bu-reau.
La commission s'est formée en soi^-,

commissions et s'est séparée aussitôt. ^ j
Voici comment sont formées les sous-j

commissions : ^

4" [Finances, travaux publics, agriculture'^^
commerce]: MM. Bouvier, Richard Wadding-^
ton, Martin-Nadaud, Germain, Sadi Carnot,''
Jules Ferry, Wilson, Dréo, Parent, Tirard,'
Guichârd, jbqiû.v:- supi^nr» -j.tcq
2' [Intérieur, Algérie, justice, instfiièiîS'^

publique, cultes et beaux-arts): MM, Varam-
bon, Albert Grévy, Boysset, Fallières, Mil-',
laud, Jacques, Thomson, Goblet, Léon Re-'
nault, Antonin Proust, Constant, Honoré
Roux, *
3" [Guerre, marine, affaires étrangères):''

MM. Gambetta, Spuller, Langlois, Martin'
Feuillée, Bethmont, Lamy, Berlet, de Mahy, '
Farcy, Horace de Choiseul. •

L'Agence Ilavas a pris la peine d'envoyer
aux journaux par télégramme le texte, plus
ou moins complet, de l'allocution pronon-cée

par M. Gambetta en prenant la prési-dence

de la commission du budget. L'Agence
Havas ne ferait pas autrement si le sort do
l'Europe ou de la France dépendait d'une
parole de M. Gambetta.

* *

Lundi, à l'ouverture de la séance de la
Chambre des députés, M. le président Grévy
a prononcé l'éloge funèbre de M. le colonel
Denfert-Rochereau ; M. Edouard Lockroy a
demandé que le nom du soldat décédé fût
donné à l'un des ouvrages qui défendent
Belfort ; et M. le ministre de l'intérieur a dé-posé

un projet de loi tendant à ce que les fu-nérailles
soient faites aux frais de l'Etat. Un

crédit de 5,000 fr. serait ouvert à cet effet.
Hier mardi, un très-grand nombre de sé -nateurs

et de députés assistaient aux obsè-ques
du colonel Denfert-Rochereau, qui ont

eu lieu au temple protestant de Versailles.
Les fils du défunt conduisaient le deuil.

Les cordons du poêle étaient tenus par
MM, le général Billot, Brisson, Gailly et
Margaine. Les honneurs militaires étaient
rendus par un bataillon du génie. Une dé-pulalion

de Belfort assistait à la cérémonie.

La direction de la police de Berlin vient
de faire demander des renseignements sur
Hoedel, dit Lehman, qui se trouvait à Paris
pendant la Commune.

* •

Les journaux républicains éprouvent tou-jours
la plus vive répugnance à parler de la;'

proposition des intransigeants qui tend à
mettre les opportunistes au pied du mur, en'
matière financière et économique. L'émoi
causé par celte motion est très-vif; on peut
s'en convaincre en écoutant les conversa-tions

parlementaires et en assistant aux alter-cations
, quelques-unes violentes, qu'elle

provoque entre membres des divers groupes
de la majorité. La gauche dite modérée est-
surtout très-anxieuse de savoir pourquoi
les intransigeants onl choisi le momenl ac-tuel

pour lancer leur brûlot. On peut leur^

répondre,sinon avec certitude,du moins avec
toute vraisemblance, que les auteurs de la
motion ont eu en vue la nomination des
commissaires du budget qui a eu lieu avant-
hier. C'était une occasion excellente de faire
discuter dans les bureaux, en attendant le
débat public, les divers problèmes que sou-lèvent

leurs théories financières.
Celte discussion dans les bureaux sera

donc probablement très-vive. Les intransi-geants
mettront les candidats commissaires

en demeure de se prononcer, au moins en
principe, sur de graves et brt!Hantes ques-tions.

M. Gambetta est très-ennuyé de cette atti-tude
de l'extrême gauche et des perspectives

qu'elle ouvre devanl lui.
Le bruit court, au surplus, que, sentant-

les ponts coupés derrière lui, l'élu de Belle-
ville va proposer lui-même de reprendre
l'examen des questions qu'il posait, il y a.
deux ans, comme président de la commis-*
sion du budget. 'y''^

I l ressusciterait donc le projet d'impôt Sur'
le revenu et s'associerait même à la motion
de l'inventaire des fortunes faite par M .
Madier-Montjau el consorts. Maintenant,
celte satisfaction platonique donnée à la
queue de son parti, M. Gambella irait-il
au-delà? Passerait-il résolument à la pra-tique?

C'est une aulre affaire: L'ex-dicta-teur
est riche aujourd'hui, le projet Freyci-;

net vient d'être voté, les réformes économir
ques doivent donc être peu de son goût.

•
* -à

Les membres de la droite du Sénat ont
l'intention d'adresser une question au gou-vernement

au sujet de la date à laquelle
doivent avoir lieu les élections pour le pre-mier

renouvellement triennal du Sénat.
Les groupes de la droite doivent se réunir

aujourd'hui mercredi pour délibérer sur ce
point.

* *

On lit dans le Journal du Loiret : ^

« On continue à dire, dans le monde po^'

litique, que le maréchal de Mac-Mahon est
plus que las et dégoûté de sa présidence.
De nouveau il aurait exprimé le regret que
M. Thiers fût mort; il lui aurait remis vo-lontiers

le pouvoir, sachant qu'au moins
M, Thiers avait en Europe une grande au-torité

et qu'il aurait sauvegardé, conlre les
radicaux, les inlérêts essentiels de notre
pays-»

•"•le J o u r n a l des Débats a publié depuis quel-ques
jours divers articles dans lesquels il

attaque la Russie avec une vivacité qui con-vient
peu à un journal ministériel et dans la

situation de neutralité où la France doit res-ter.
Ces articles, paraît-il, sont de la plume

d'un étranger qui, par sa nationalité, a de
fortes raisons de guerroyer contre la Russie.

* *

NOUVELLES DE L'EXPOSITION, «

Dimanche, le public, profitant d'une béilé';
journée, quoique excessivement chaude,
s'est porté en foule au Champ-de-Mars.
L'Exposition a reçu 91,296 visiteurs dont-
78,980 avec tickets, el 12,316 avec cartes. ;

Le total des douze premières journées se
trouve ainsi élevé à 531,258 entrées, soit
390,951 avec tickets el 4 40,307 avec car--
tes. *

Les restaurateurs onl fait de très-bonnes j
affaires. Le bouillon Duval, à lui seul, a^<
servi plus de 8,000 repas.

— La prolestante Angleterre donne à la
France catholique un éclatant exemple de
respect pour le repos dominical. Dimanche,!
les machines anglaises ne fonctionnaient^
pas, tandis que celles de la section française
étaient toules sans exception mises en mou-vement,

it
Lundi, le contraire est arrivé, Pendantî

que la section d'oalre-Manche était en pleine)
activité, la plupart de nos machines étaient
au repos,
* Quel contraste! ^

FeoiHeton de l'Écho Saumarois.

{ S u i t e . )

Edouard n'eut point de peine à reconnaître la
main qui avait écrit ce billet. U aimait Louise au-tant

qu'il en était aimé, et s'il avait jusqu'alors
g«dé le silence, c'est que l'incertitude de sa posi-
»ioa lui en faisait une loi.

Il courut au salon où il trouva la jeune fille
seiUe, et, lui tendant les deux mains avec une joie

- J'accepte, Louise ! s'écria-t-il ; mais à condi--
tion que vous suivrez à Paris votremari.
^'n tnois après, les jeunes époux arrivaient en

'Bel dans la grande ville où Edouard espérait enfin
'' î r̂c sans obstacle la carrière de son choix.

11 s'était surtout occupé de la peinture des fleurs
des paysages. U se mit avec ardeur à l'ouvrage,

boulant prouver à son père, par un prompt succès,
l'injustice de ses préventions ; mais celle ardeur
ralentit bientôt.

Edouard devint distrait, ennuyé et oisif,
Louise fit en vain tous ses efforts pour deviner

la cause de ce changement.
Si elle hasardait une délicate question, il sa''

plaignait de ses couleurs, du jour, du bruit de la'_
rue, de tout, excepté de sa disposition molle et;
inconstante, qui était pourtant le seul motif vérita-'
ble. Les fleurs les plus fraîches mouraient dans,
l'eau où il les avait placées avant même qu'il en.
eût esquissé les contours ; alors il murmurait'
contre des modèles d'une si courte durée. Ses
-^evalets étaient couverts de toiles ébauchées.

Bientôt les goûts de promenade et de dissipation
lui revinrent : il sortit loul le jour, parcourant les
jardins publics, les galeries ; rêvant, flânant, sou-haitant,

et ne produisant rien.
Il n'était point sans remords de celle inutilité,

mais h force lui manquait pour s'en corriger;
tous les jours il se couchait avec le regret du
mauvais emploi de sa journée, et le désir de tra-vailler

le lendemain.
Le lendemain venu, il se trouvait mal disposé,

sa tête était lourde, son coeur sans enthousiasme,
il avait besoin de quelques émotions, et, selon son
caprice, ii allait les chercher dans les rues de
Paris ou à la campagne.
L'émotion fécondante manquait, et cette journée

était vaine comme tant d'autres.
Le soin de chercher un beau sujet l'absorba

longtemps : croyant enfin l'avoir trouvé, il semit
au travail. Mais l'Exposition approchait; il fut
effrayé tout à coup du peu de jours qui lui res-taient

: l'oeuvre noblement commencée devint
une tâche folle, la conscience du beau s'absorba
dans le besoin de faire vite. Il se dit que Rubens
travaillait ainsi, qu'une exéculion patiente et d'un,
fini exquis ne convenait qu'aux instincts inférieurs ;
au génie l'allure rapide avec ses hardiesses su-blimes.

Grâce à cette manière, le tableau fut achevé à
temps. Le premier jour de l'ouverture du Louvre,
il courut voir quelle place il occupait ; mais il
chercha inutilement sa grande composition à
travers cette multitude de tableaux, il chercha!
aussi vainement son nom dans le livret : il était,'
refusé l . '
i' Quelques artistes de mérite avaient subi 1^
même affront pour leurs oeuvres préférées
Edouard ne manqua pas de se placer à côté de ces
grandes viclimes.
Cependant cel échec le découragea ; il crut que

l'isolement dans lequel il avait vécu en était sur-tout
la cause, et il se décida à voir les artistes en

renom. Ce fut pour lui un nouveaumoyen de dissi-pation.

Louise élait devenue mère, et ne pouvait quitter
son enfant; Edouard s'accoutuma à sortir sans
elle.

La jeune femme, tendre et inexpérimentée, trou-vait
bien tout ce que faisait son mari ; la crainte

de l'attrister eût d'ailleurs suffi, de reste, à ce ^
qu'elle lui laissât une liberté entière. Il mettait
d'ailleurs dans leurs rapports mutuels une grâce
si affectueuse ! c'était avec tant d'amabilité qu'il
lui demandait pardon de la laisser seule, d'obéir
à des nécessités de fortune ! Puis le bonheur allait
si bien à la figure d'Edouard, à sa voix, à son /
caractère ! Louise n'avail la force ni de lui en
vouloir, ni de se trouver malheureuse.

Trois années se passèrent ainsi. Un second en-î
fant vint accroître les charges du jeune ménage.
Une partie de la dot de Louise était déjà dissipée. >
Elle commença à penser avec effroi à l'avenir, et
communiqua quelques-unes de ses inquiétudes
Edouard,

— Tu as raison, dit celui-ci, il faut que je me •
remette au travail ; voilà trop longtemps que je^|
dissipe mes journées en visites et ea distractions
inutiles. Mais, vois-tu, la vie d'un peintre ne peut
ressembler à celle d'un teneur de livres ; elle est
toute d'irrégularité et de passion. On reste des
mois sans toucher le pinceau, naais il suffit d'une
semaine pour réparer cette perte de temps. Le
travail de tous les jours est du métier, et non pas-
de l'art ; jamais l'imagination ne sera disciplinée.
Ne crois pas, d'ailleurs, que je reste oisif : j'ai dix
tableaux dans la têle. J'y pense dans le monde.



M" l'évoque do Marseille est arrivé à V a -n
s . Le voyage de Sa Grandeur a, sans doule,
pour objet uno protestation auprès de M. le
ministre des cultes conlre l'arrôté vexatoire
do M. lo mairo de Marseille interdisant les
processions.

Si M. le minisire n'accordait pas satisfac-tion
aux voeux des catholiques dont le vénô-*

rable prélat est l'interprèlo et le défenseur'
autorisé, l'urrélé do M. Mnglione pourrait
bien être déféré au conseil d'Etal.

U est bon que la question soit tranchée,
car la contagion irréligieuse a déjà atteint
plusieurs municipalités des Bouches-du-
Hhône, el voilà que le pays de M. Lepère va
y succomber à son tour. Le conseil munici-pal

d'Auxerre vient, en effet, d'inviter le
maire de celte ville à se montrer aussi in -juste

et aussi radical que M. Maglione.

Nos républicains entendent proscrire leS;
processions catholiques. Ils les considèrent
comme portant atteinte à la liberté de ne
croire ii rien. Mais ils trouvent Irès-légilime
d'ordonner des manifestations publiques
pour le centenaire de Voltaire. Le conseil
municipal de Paris, dans sa dernière séance,
a reçu communication de la lellre suivants
du comité inslituô pour la célébration de ce
centenaire : !

« Citoyens conseillers municipaux
de Paris, ^

» Le 30 mai courant, nous fêterons le
premier centenaire de Voltaire, précurseur
do la Révolution et apôtre de la libre-pen-;
sée.

» Si Voltaire appartient à la France, à]
l'humanité tout enlière, ii appartient surtou^i
à Paris. 1

» Nous prions donc les représentants d»
la ville de Paris de vouloir bien désigner la]
place sur laquelle sera érigée la statue de
Voltaire, et de décider qu'ils se mettront à
la téte du cortège d'inauguration.

» Veuillez recevoir, ciloyens conseillers
municipaux, nos salutations fraternelles,
etc., etc. »

Le conseil municipal a là-dessus voté
l'unanimité la proposition suivante, préi
sentée par M. Engelhard : ^

« La statue de Voltaire sera érigée place
du Château-d'Eau, sur l'emplacement de la,
fontaine qui sera supprimée. j

» Deux fontaines seront établies sur le
terre-plein de celte place ofi se trouve le mar-ché

aux fleurs. ,j
» Le conseil municipal assistera en corps

à l'inauguration de la statue de Voltaire.
» Les citoyens sont invités à pavoiser et àl

illuminer, le 30 mai, la façade de leursi
maisons. <l

» Le conseil se réserve de voter sur les|
propositions de l'administration les fonds'i
nécessaires pour la transformation de la
fontaine du Château-d'Eau et l'établissemeDl
de deux fontaines nouvelles. »

Ainsi les processions de la Fêle-Dieu se-^
ront interdites à Marseille et dans toutes les
villes où on trouvera une administration

daus la solitude, j'en rêvé chaque nuit; cela sera!
beau.
— Fais-les donc ! aurait pu dire Louise. '
Elle se tut. ^
— Je te demande encore quelques jours d^

mouvement avant de m'absorber en de grands
travaux, ajouta Edouard.
A trois semaines de là, il sentit le besoin dé-faire

un voyage. La nature l'appelait ; il élait las<
du monde, des petits bruits humains ; il voulait-
voir la mer et se retremper à ce grand spectacle,
Louise eoabrassa son enfant pour cacher une'

larme.
Quand Edouard revint, Louise lui demanda 5

voir les éludes et les esquisses qu'il devait rappor- '
ter. Mais il n'avait pas eu le loisir de rien faire ; '
un jour c'était le beau temps qui l'avait détourné,'
un autre jour l'orage. i
— Jo n'ai rien produit en apparence, dit le

jeune homme un peu honteux ; mais j'ai beaucoup;
travaillé intérieurement, et je me suis senti gran-?
dir. Nos repos, à nous autres artistes, sont encore '
des élans vers la gloire. Ne me tourmente pas del
tes petites craintes, ou toutes les inspirations de?
l'art avorteraient en moi. !
Louise ne répondit rien, mais elle était désor- '

mais désabusée. '\
, . , (.A suivre.) ' j

assez anti-catholique pour les interdire.
Mais à Paris on processionnera el on illu-minera

pour l'immonde insulleur do Jeanne
d'Arc. On ne nous dit pas si Lebiez, qui n
été un des promoteurs de celle fêle, sera in -vité

à y assister.
Mais, s'écrie [ ' U n i o n , le gonvernemenl

sanclionnera-t-il la participation officielle do
la municipalité parisienne au centenaire de
Voltaire, laissera-t-il se dresser sur la place
du Château-d'Eau une statue donl la pré-sence

serait une offense à la foi el au pa-triolisme?

Nous voudrions espérer qu'il n'en sera
pas ainsi.
Est-ce quo nous en serions venus à ce

point d'abaissement que les courtisans de la
Prusse pourraient requérir des statues sur
nos places publiques? Est-ce que, lorsque
abusant d'une lui vexatoire, on restreint
l'exercico du culte calholiquo à l'enceinte
dos églises, une infime minorité d'ennemis
de Dieu et de l'ordre social, d'admirateurs
du complice de l'étranger, pourraient venir
étaler dans les rues de Paris le scandale de
leur apostasie religieuse el nationale?

Le conseil municipal n'a pas le droit de
déshonorer la capitale de la France; les en-treprises

du chocolatier Menier ne sont pas
plus obligatoires que gratuites; si elles rece-vaient

l'approbation officielle, le gouverne-ment,
devenant complice, assumerait la res-ponsabilité

de la honte que la Révolution se
ETte:^ iflAm,i.n9| fe :Pû i [ ^ . , . . , \ . . . . ..

* *
LE COLONEL DENFERT-ROCHERE.iU.

Voici quelques détails sur la vie politique
el privée du député du 6° arrondissement
de Paris, le colonel Denfert-Rochereau,
dont nous avons annoncé la mort :

Né lo 11 janvier 1823 à Sainl-Maixent (Deux-
Sèvres) , élève de l'Ecole polytechnique et de
l'Ecolo d'application de Melz, lieutenant de génie
sous Niel, alors colonel, il fil la campagne de
Rome, et à l'assaut cul sa tunique criblée de
balles. Capitaine en 1852, il fut, en 1854, envoyé
en Crimée. On l'envoya ensuite en Algérie, où il
dirigea la construclion des ponts, gt d'aHlies Ira?
vaux importants. rri:";*-??;*?,» . 's'!^:-

Ghef de bataillon en 1863, puis envoyé à Belfort
au moment delà guerre, en qualité de comman-dant

du génie, il y improvisa en quelque sorte
les travaux de défense des forts des Perches et'
des Barres. Lieutenant-colonel le 7 octobre 1870,'
il fut nommé colonel le 19. Nous ne raconterons'
pas ici comment le colonel Denfert conduisit les
opérations de la défense héroïque de Belfort, qu'il
sut rendre imprenable pendant la guerre conlre
la Prusse. Ces détails sonl encore présents à tous,
les esprits.
Elu, au 8 février 1871, député du Haut-Rhin,j

le deuxième sur onze, par 66,021 voix, il donnaj
sa démission h la suite des préliminaires de paix,,
bien qu'il se fût abstenu. ;
Le 2 juillet il fut réélu dans le Doubs par 10,709?

voix, dans l'Isère par 81,021 voix, et dans la ;
Charente-Inférieure par 35,426 suffrages. Il opta
pour ce dernier département et prit place parmi
les députés de l'Union républicaine, groupe qu'il
présida un moment. ^

11 intervint à plusieurs reprises dans les disons-'
sions militaires et vota les lois constitutionnelles. ^

Le colonel Denfert-Rochereau échoua aux
élections sénatoriales du 30 juin 1876, dans la
Charente-Inférieure. î
Il se présenta avec plus de succès dans le si-'

xième arrondissement de Paris, et fut élu député,
puis choisi comme questeur de la Chambre.

ALLEMAGNE ET RUSSIE.

Le correspondant, à Berlin, du Journal
des Débats, signale le revirement qui s'ac-complit

en ce moment en Allemagne contre
les tendances russophiles. Dans les cercles
politiques où l'on croit aveuglément à la
guerre, on suppute déjà les avantages que
pourra retirer l'Allemagne au point de vue
économique de ce que l'on a appelé le duel
entre l'éléphant et la baleine.

« Il est à noter, dit le correspondant ber-linois,
que les discussions auxquelles la

guerre donne lieu, laissent cette impression
que le courant anti-russe a gagné en lar-geur

dans l'Allemagne non-offiicielle. On di-rait
que les stipulations du traité de San-

Stefano ont ouvert les yeux à quantité de
gens qui ont pu un moment avoir foi dans

les intentions civilisatrices de la Russie.
Celle conccplion d'une nouvelle délimita-tion

territoriale de la presqu'île des Bal-kans
est considérée un peu partout, à

l'heure qu'il osl, comme l'oonvro de gens
alloints d'une bulgaromanio dangereuse
pour l'Europe. »

D'un autre côté, la Post de Berlin con-firme
ces renseignements dans un arlicle

favorable à la politique de lord Beacons-field,
dans lequel il esl clairement montré

quo le traité de San-Stefano a élé rendu inac-ceptable
par les prétentions exorbitantes du

générol Ignalieff. L'auteur do l'arlicle prê-che
la résignation aux concessions inévita-bles
et reconnaît la nécessité, pour la Rus-sie,
de soumettre en son entier le traité de

San-Stefano au Congrès qui le modifiera
probablement d'une manière complète, avec
tous les ménagements possibles quant à la
forme.

Si l'accord pouvait s'établir, il ressort de
toute évidence que la quesfion d'Orient se-rait

une fois encore ajournée, et que le re-plâtrage
qui interviendrait ne serait qu'un

répit de quelques années accordé au ma-lade
dont on escomptait déjà la succession.

La Turquie sorfirait de la lutte meurtrie
certainement, mais point trop amoindrie;
quant à la Russie, elle remettrait une fois
encore à plus lard la réalisation de ses es-pérances

et l'accomplissement du testament
du czar Pierre. Comme le Tantale de la fa-ble,

elle verrait fuir devant elle la coupe
qu'on aurait approchée de ses lèvres. L'Al-lemagne,

vis-à-vis de la Russie, nous paraît
donc ressembler assez, en ce moment, à ce
médecin du gouverneur Sancho-Pança qui,
après avoir fait asseoir cel affamé à une ta-ble

chargée des mets les plus délicats, les lui
fait successivement passer sous le nez sans
lui permettre d'y toucher.

On trouvera plus loin les condiUons de
l'Emprunt fait en ce moment par la ville de
Conslanfine, qui esl divisé en 3,906 Obliga-tions

de 1,000 francs, émises libérées à 962
francs 50, jouissance 30 juin prochain.

Le produit de cet emprunt est desfiné,
pour une partie, au remboursemenl anficipé
du solde des emprunts conlractés précédem-ment

auprès du Crédit foncier; le surplus
est desUné à divers travaux d'utiUté publi-que.

Les souscripteurs des 3.906 obligations,
qui voudront profiler des délais de paiement
indiqué au prospectus, les obtiendront à
970 francs.

On sait dans quelles conditions de sécu-rité
excepUonnel e se trouve la ville de Cons-lanfine.

Son budget s'est élevé en recettes
dans les quatre dernières années à plus de
i ,220,000 francs par an, présentant sur les
dépenses un excédant considérable qui as-sure,

et au-delà, le service de l'emprunt
sans recourir à aucune imposition extraordi-naire.

Si l'on considère que ces Obligations rap-portent
5 francs 40 0/0. dans un temps où

le 5 0/0 français, qui ne saurait êlre plus
sûr, esl à près de H 0, et donne 4 i/2 seule-ment,

on verra qu'il y a avantage à mettre
en portefeuille des fitres d'emprunts de vil-les,

placés dans de pareilles condiUons, et
qui. par leur nature, échappent de plus aux
fluctuations de la politique.

C'est l'honorable maison L. Sée fils et 0°
qui offre ce placement à l'épargne. Nuldoute
qu'il n'obtienne l'accueil des précédents em-prunts

de villes faits par la même maison
avec un si brillant succès.
Nous rappelons que les souscripfions de

la première journée jouiront d'un droit de
préférence. . ^ . . • -

Chronique mî l i t o î r e.

LES SOUS-OFFICIERS RENGAGÉS.

Voici le texte du projet de loi adopté par
la commissionde la Chambre :

« Article i " . — Il est alloué aux sous-
officiers admis à contracter un premier ren-gagement

de cinq ans une somme de 600
francs à fitre de première mise d'entreUen,
et une indemnité de rengagement de 2,000
francs.

» Art. 2. — La première mise d'entreUen
est payée aux soui-ofllciers immédiatement
après la signature de l'acte de rengagement.
Si elle n'est réclamée que partiellement, le
restant de la somme est placé à la caisie

d épargne et lo livret esl re.v,;
ficier. L'indemnité de aoî^lson,
véepar l'Etat tant que lo , ! ^''«si N
sous les drapeaux. ' '°"s-ofnci>K

> L'intérêt à 5 0/0, aoin on f
est payé à la fin de chaou! .•P'^'an i .

P2^-^^ujouroùcommen:^;5j<t
» Arl.3.~losous.ofRcierr

mé officier, passant dans la [y^ha^
ou appelé à l'un des emplois^Ç, . < "
vus par les lois ou règlemnnt. ''«s Bf '
'indemnité de 2.000 f r u r i ^ o i l t

Uonncllc au lemps do service^ân'.f %
comph depuis le jour où
gement effectif.

infirmités contractées dan8"'î'ar!,'/°''Poiit
do réforme n* I), à une époque Z i N
de son rengagement, reçoit i n lCi
l'indemnité de 2.000 fr. En cas S "^" l
sous les drapeaux, dans les ciroAW r^'^ ŝ
indiquées à l'art. 19 do la loi dÏÏ*"'^'
1831, celle somme est attribuée àL
non séparée de corps et à défaut dp
aux hérifier». ^

» Art. 5. — Tout sous-officier
qui est réformé soil pour blessures r?'^^
hors du service, soit pour infirmités?**
tractées hors de l'armée (congé de r^f..
n» 2). reçoit en quittant le corps un J
de l'indemnité de 2,000 fr. pr'oporlÏÏ
au temps de service accompli depuis le il
où compte son rengagement effeelif 11!
est de même pour le sous-ofBcier rèneal!
qui renonce volontairement à son gradeo!
qui le perd par cassation ou jugement Dani
le cas de décès dans les circonstances outra'
qiie celles prévues à l'art, 4, la partie de
l'indemnité de 2,000 fr., correspondant au
service accompli, est attribuée à la veute'
non séparée de corps, et à défaut de ve ê
auxhériUers. ^'^"--^M
( > •> Art. 6.— Les sous-officiers, après uni
• premier rengagement de cinq ans, peumï
être admis à en contracter un deuxième da
la même durée. Ce deuxième rengagement
leur donne droit: 4» à une deuxièmemisfi
d'entretien de 500 fr. qui leur sera pajf
comme la première après la signature de
l'acte de rengagement, soit en espèces, soil
en un livret sur la caisse d'épargne; 24
une pension de retraite de 365 fr. aptes
quinze ans de services, en outre de 2,0011 frji
qui leur sont dus pour le premier rengagea)
ment. Cette pension est augmentée delOfr.
pour chaque campagne ou année de serfice
en plus.

» Art. 7. — Les sous-officiers ne sont
admis à se rengager que dans le cour! de
ia dernière année de service, et pour le
corps dans lequel ils servent. Toutefois, le
ministre pourra exceptionnellement auto-riser

le rengagement pour un aulre corps
de la même arme, dans lequel le nombre
des sous-ofBciers rengagés serait iosuin-
•ant. »

a^- Le 4« escadron du train des équipage» «
quitté Châteaudun pour s'installer àltiar-
très, sa garnison définiUve.

" U n colonel d'artillerie en retraite vknldj
fonder un prix annuel et perpétuel de *"
francs pour le sous-officier, ayant qu»'
ans de services, que M. le ministre de'»
guerre jugera le plus digne de cette reçu
pense.

Sur la demande de M. le générf Chans?fl
gouverneur général de l'Algérie, 'ej^ " DU
de la guerre fait envoyer à Pans «i* F . ĝ
et six arUUeurs algériens pour M»'".^7..ouve
degarde au palais de l'Algérie qui se
dans l'enceinte d u Trocadéro.

lon'

^\inmi{^t Utûit^ é de l'ttest
• e- """""""

Le 70« régmmX territorial d'infanlefif
dont le cmon sud de Saumur forme'a ^
compagnie du 3» bam\QXi,m^^^^^f a
^^or^s d'armée. Le quarfier général es'"

Le lieu de tanhWhiWow du régiment «
é^tlerxienl à Tours où se trouvent les
reaux du capitaine-major.

Les officiers supérieurs du

danMtMlIe-. rCélguizmele,nlti;euPDtile.einoscasi"ni«st-, cceothleorf
^

nO-eU'l",<
"

c
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, . n ^ i a ' 2 é , chef du 2°bataillon; Lancryde
jïonleroy. chef du 3» bataillon. , f
l e cadre de la V compagnie du 3" balail-

loa est composé de:
Officiers. — MM. Doussain, Gustave-Phi-lippe,

c a p H a i n e , commandant la compa-
l i e ;

jmocfkçleunl..uCTs'aeommffViipclililecee,rt.oss.
Er
o-,dumss-oolSiuneesdur-g-tlMeeiennauatrstnie-etnm,, aanljitoe;rust:

e

nMRaaMngu.ti;;-
^

. Charles ; Collé, Pierre-Ferdinand.-j
^ÏÏrèênts : MM. Aubergeon, Eugène ; Gon-1
r T n Jean-Louis ; Proust. Pierre ; Mignon, |
r «t- Gandillon, Théodore; Gelusseau;
r !.-Baillou delà Brosse, Joseph-Amé-i
ÎL nector; Hacault, Louis-Marie. - Ser^a
' ' ^ t . Ç i ê r : M. Pinot, Edouard. i

mooraux. — MM. Hermiteau, Charles;.,,
v M e i Louis ; Roland . Henri-Frédéric ;u
S s ie ' r . Louis; Rochard. Henri; Poulain,
ïrancois; Dézé, Alphonse; Porcher, Eu-^>!
L ^ ' Perroteau, François; Babin, Pierre;,,
Sllér Charles; Gaugain, Victor; Jourdan,'\
àiieuste; Vennevier, Jean; Ducrabon,.
fharles-Joseph ; Pierrois, Jules ; Piau, Char-,
Us-Léopold ; Meunier, Armand-Louis.

Le 3° bataillon se réunit à Tours à l'effef-
a-assister aux exercices prévus par l'art. 30
dalaloi du 27 juillet 1873 ot conformément
aux prescriptions de la circulaire ministé.^'
rielledu 17 février 1878, savoir:

Les officiers et les autres gradés, le 1 l-n
juin prochain, à 11 heures du matin, ca-'
ierne de Guise, où doit être caserne le ba^^
taillon. , , .o

Les soldats sont convoqués pour le 13
juin, au même lieu.

Le bataillon occupera le bâtiment M ; sefj
cuisines seront celles du 3« bataillon du 66',
de ligne.

Les exercices comprendroht^=*^^ uhmw^

Ecole du soldat, 1" et 2° partie (des
étuis seront donnés aux hommes) ; ~ écolp
de compagnie, 1" et 2» partie; — théorie?
sur le tir; — tir au tube ; — tir à la cible f:
trois séances, à 400. 200 et 400 mètresiî
pour les sergents et la troupe; trois séances
pareilles pour les officiers, adjudants et ser-gents-

majors qui tireront en outre douze
balles de revolver ; — service en campagne ; '
— service des places. a«

Voici comment le temps sera employé : ; i

11 et 12 juin, organisation des magasins
provisoires, etc.; —13 juin, habillement
des hommes. ,

.'''i.mim^.- • ••'fi
Tous les jours il sera fait deux exercices

et deux théories :
'4'

Exercices, le matin, de 6 heures à 8 heun;
res 1/2 ; le soir, de 1 heure 1/4 à 4 heures.
Théories, de midi à midi 3/4 ; le soir, dé

4 heures à 5 heures.

Les exercices auront lieu, savoir :

^ Lematin, pour les officiers et le cadre de
l'armée territoriale, par les soins d'un chef
de bataillon du 66* de ligne, et en même
temps pour les hommes de l'armée territo-riale

par les cadres des compagnies du 66°
de ligne.

Le soir, répétition de l'exercice du matin,^
i mais en laissant les cadres de l'armée terri-
I tonale à l'instruction de leurs hommes et én
i réumssant les hommes de l'armée territo-riale

et du 66" par numéros correspondant».
Le dimanche, revue de 8 à 9 heures.

à 5 heures du soir, prépara-
"is au désarmement des compagnies qui

^° lendemain dans l'après-

^'0 25 juin, départ. » «

i • II I

Le Paper-Huïtt ofifert par MM. les officiera
cour, ^^•'""û" à la société nantaise, a été
NouT entrain remarquable.
Unt à i ^ p " ^P ' " " ' ° ° ' compj;ft.r|Mu sui-

a 1 Espérance dupeûple: > ^ i-^ïl^
trouvai'! '•^'^'^ez-vous du Pont-du-Cens se"*
beaucoL"'îf.À^*?'^*'*"^^ nombreuse';
araient? ^^'î'^iPages et de voilures y
«Taieut amené l'élite de notre population. ^
etalorc indiquée, le lancé eut lieu,
tomï, Pi^'o°« et cavaliers prirent
etsp m.o ^''««^"ons et vinrent s'échelonner
le "mBiHieuiTx voir' 7et. jugerPT°a^°c*o' urse. on pouvait

» Tout à coup, un brillant cavalier, sous-
lieulenant au i r dragons, portant en sau-toir

une écharpe bleue, apparut suivi de
deux dragons. Chargé de aire la piste, il
allait au galop de son cheval, semant à pro-fusion

une pluie de petits papiers blancs,
marquant le passage, et faisant ainsi la beasi,
puis disparaissait derrière les arbres et les
haies, puis reparaissait au loin dans des
clairières.

» La foule, anxieuse, était dans l'attente ;
on se haussait sur le bord des fossés, on
grimpait sur les banquettes et les sièges de
voiture, et bien des voix charmantes et
moins éplorées que la dame de s a u r Antte i
demandaientautour d'elles : « Ne voyez-vous^
rien venir ? » *

^ Àien ne verdoie ni ne poudroie à l'horizon,

répondaient des voix masculines, dont les
timbres se fondaient et s'adoucissaient d'ui^
ton.
I » Soudain un cri s'éleva : les voilà ! Un
niuage de poussière s'entr'ouvrit devant une
trentaine de cavaliers: c'étaient les coureurs;
ils descendaient, brides abattues, ventre à
terre, comme une avalanche, les ravissants
coteaux delà Verrière, et, cherchant la piste,
couraient à l'envi vers le champ de manoeu-vres,

sans que rien ne pût les attarder ou les
arrêter.

» Ce fut alors un ébranlement général de
chevaux, de voitures et de piétons, pour voir
[ces hardis gentlemens franchir les obstacles
qui avaieat été dressés à l'avance. ^.^^

» Au signal donné, les coureurs s'élancer
rent sur la nouvelle piste ; ils passèrent
"'comme un éclair ou comme une ombre, ra--
pides comme des gazelles, enlevèrent toutes
les barrières, sautèrent tous les fossés et
tous les cours d'eau, sans qu'aucun accident
arrivât, avec leur entrain naturel; quelques
instants après, la musique militaire annon-çait

que la lutte était terminée, et les vain-queurs
Vinrent recevoir les noeuds de ru-bans

qui étaient le prix de la course.
» Messieurs les officiers avaient voulu

que la fêle fût complète ; près du vieux châ-teau
du Petit-Port, sous des décorations de

verdure et de fleurs, avait été préparé un^
lunch, dont ils firent eux-mêmes les hon-neurs

avec la courtoisie qui les distingué;^^
Après le lunch, un bal champêtre fut imf"
_,provisé., La musique du64* jouait de si jo*-'i
lies valses et invitait de si bon coeur à la
danse, que cavaliers, jeunes filles et jeunéf"
femmes n'y purent tenir et résister, et penv
dant une heure ce fut un bal plein d'entrain,
et de gaieté. Un toast au général Féline, dï-''
recteur du Paper-Hunt, termina cette char-mante

fête ; puis la musique joua un air de
Tetraite et le défilé commença.

» Les héros de la course firent leur entrée
on ville, portant les insignes de leur victoire,
escortés de cavaliers civils et militaires,, et
suivis de la musique des dragons et de nom-
ibreux équipages.

» Ajoutons que la foule, surprise et chàr-
imée, les accueillit sur leur passage avec
bonheur et sympathie. Le soir, i l n'était
question dans les salons, dans les cercles et
[au théâtre, que de celte délicieuse journée.
jiCt partout on entendait exprimer à MM. les
officiers le plaisir qu'ils avaient causé et la
reconnaissance qu'on leur devait. »

; TOURS.

L'jTftdépendfturrectifie en ces termes unc|
nouvelle qu'il a donnée la semaine dernière :

dans un wagon ordinaire, une voilure spé-ciale
a été mise à sa disposition.

Il sera visible tous les jours pendant 1 Ex-position,
rue Chardin, en face le pavillon

chinois, au palais du Trocadéro.

On télégraphie de Charlevillo. 13 mai :

« Los magasins de ^ e ^ ^ ' ^ ' ^ ' ^ ^ ^ S Z
turo et de sellerie fie la garo de Mohon on
été détruits cette nuit par un incendie. Les
pertes s'élèvent à un million de francs. »

* *

Avant-hier malin, à Anvers, le capitaine;
du trois-mâts italien Giom de/Mare, dans j
une rixe avec son armateur, lui a porté
trente coups de poignard, dont quatre dans
la région du coeur.

Cet assassinat accompU, i l a tenté de se
suicider.

Abonnements Paris et départements):
1 an, 22 fr.; 6 mois. 11 fr. 50; 3 mois, 6 tr.
— Bureaux : rue Auber, 3, place de 1 Opéra.

Les graves questions que soulèvent de
nouveau les afl'nires d'Orient donnent unvif
intérêt d'actualité au livre que MM. Beaure >
et Mathorol viennent de publier sur la/îow-
manie. Cet ouvrage traite de l'histoire, de
l'organisation politique, judiciaire et reli-gieuse,

des moeurs et coutumes do la nation
roumaine qui joue dans les événements ac-tuels

un rôle si considérable. (Calmann Lévy
éditeur, ^^jy^e Auber.)

Samedi, la fabrique de poudre de Wedel,
près de Hambourg, a sauté. Tous les bâti-ments

ont été détruits. Dix-huit personnes
ont été tuées et un certain nombre blessées.
On ignore les causes de la catastrophe. La
commotion s'est fait sentir jusqu'à Ham-bourg,

qui se trouve à une très-grande dis-tance
du lieu du sinistre.

f i vrf V 3 i » Pour les articles non signés : P. GODET.

:F m i E DE MSTAnTltiE""^
É M I S S I O N

rDË 3,906 0BliGAT101\S
de 1,000 francs, rapportant 50 francs.

( J O T J I S S A M C E 30 J U I N 1878)

Remboursables en SO années, de 1 8 7 9 à 1 9 0 8 . ij
Conformément au traité passé entre la VILLE DE«

CONSTANTINE et MM. L* SÉE FILS e t C ^ ' , ban-»'
quiers à Paris, approuvé par le Gouverneur g"' de i
l'Algérie. f

Le présent Emprunt a été autorisé, par décret*
du Président do la République, en date du 26 mars <
dernier. Le service des obligations est assuré paç î
les recettes dè la Ville qui s'élèvent annuellement â-!
plus de fr. 1,220,000.

La situation financière de la VILLE DE CONSr
TANTINE est excellente et présente la plus entièrer
sécurité.

C ' E S T D O H C tIN P L A C E M E N T D E P R E M I E R O R D E E .

• • ÎK.»

Taux d'Émission : 970 francs.
P A Y A B L E S : i'yo fr. en souscrivant ;

600 » du 1" au 5 juillet 1878 ;
200 » du 10 au 15 octobre 1878.

970 fr. ensemblf.

l E BON

l'ulilc LA PRIME i ^ S .
J O U R N A L D E S J E U N E S

fie Littérature et d ' I n s t r u c t i o n , Sciences, B e a u x - A r t s,
Théâtres, etc..

Paraissant les l " et 15 de chaque mois, en grand
in-8° Jésus, 10 pages, 32 colonnes,

Sous la direction de M. Paul P K O U X E A U (de Saumur),
propriétaire-gérant, et de M. Eugène L E C L E R C , '

secrétaire de la rédaction. j
A B O N N E M E N T S : 6 f r . p a r a n ; 4 f r . p o u r six m o i s .

Bureaui à Paris, 15, rue du Croissant.

« C'est par erreur que nous avons an--^
nonce jeudi dernier qu'une vieille demoiselle^
nommée Vosgien avait été ramassée sur la,'
voie publique et que, transportée à son do-,
micile, elle était morte d'inanition quelques
instants après. Informations prises, cette
personne, qui appartient à une famille ho-norable,

a succombé aux suites d'une ma-ladie
qui la minait depuis longtemps. Onj

n'a pas trouvé chez elle une somme de:
30,000 fr., mais seulement 21,000 fr. en-'
viron renfermés dans un portefeuille. Cettft
somme constituait à peu près toute sa forî
tune. » i

Prix de l'Obligat. libérée à la répart. 962 fr. 50 '
Les titres définitifs seront délivrés â partir du 10

octobre prochain. Ils seront au ç o v t e u v on
nominatifs, au choix des souscripteurs.

Les versements anticipés recevront 4 •/<• l'an.
C O U P O N S E T A M O R T I S S E M E N T : 30 juin et 31 dé-o-

cembre, payables à P av i s , Constantine et?»-
Marseille.
L.e 1" tivage a u r a l i eu en avril

proclialn. ÏB
Les souscriptions du premier jour seront privilégiées. 1

On souscrit les 21 et 22 Mai 1818 ^
A CONSTANTINE : Recette Municipale. *
EN ALGÉRIE : à la Banque de l'Algérie, et dans"

ses succursales. !
A PARIS : chez MM. L* Sée Fils et C", 11, rue dui

Conservatoire.
A M A R S E I L L E : à la Société Marseillaise. - ^
A L I L L E : au Crédit du Nord.

i t o s E J '^'^«'^MM.AbSéeetFils. J
A S T R A S B O U R G : Eanque d'Alsace et de Lorraine

Ch. Staehling, L. Valentin et C".
A ME T Z : à la Banque d'Alsace el de Lorraine et

chez MM. Ch. et E. Goudchaux eXfijf.j ,

Faits divers.

On annonce l'arrivée à Paris d'un colosse
phénoménal, M. Jet, de la Ferté-Chevresis
(Aisne), pesant 190 k i l . ; taille 1 m. 99 c ,
mesurant 1 m. 81 c. de ceinture. Physiono-mie

agréable.
Cet énorme voyageur n'a pu prendre place

Voici le sommaire des gravures contenues
dans le dernier numéro de l'Univers illustré :
Inauguration de l'Exposition universelle:

le Maréchal-Président de la République et
le cortège officiel traversant le parc du Tro-cadéro.

— Les tramways sur le Trocadéro.
— Statues colossales des diverses nations à
l'entrée du Palais du Champ-de-Mars.—Le
pont d'iéna élargi, — Vue générale du parc
du Trocadéro. — Fraternité chinoise un
jour de pluie. — Chinois peignant les vitri-nes

de leur section. — Vernissage de mas-ques
indiens dans le pavillon du prince de

Galles. — Fête d'inauguration de l'Exposi-tion
universelle. — Événements d'Orient: le

départ des réservistes écossais. — Vera Zas-
soulitch. — Hirsova, sur le Danube, ville
de la Dobrudja.— Lettre d'invitation pour
le déjeuner de la centième représentation du
Petit Duc. — Rébus.

adultes el enfants,
^ rendue sans méde-cine,

sans purges et sans frais, par la délicieuse
jl farine de Santé dite :

REVALESCÏÈBE
Du BARRT, de Londres. 31 ans de snccès.
J V 100,000 Cnres réelles par an.

La R E V A L E S C I È R E DU B A R R Y est le plus puis-sant
reconsliluanl du sang, du cerveau, de la

moelle, des poumons , nerfs, chairs el os; elle
fétablil l'appétit, bonne digestion et sommeil ra-
rraîchissanl. combattant depuis trente ans avec
un invariable succès les mauvaises digestions
(dyspepsies), gastrites. gastro-entérites, gastral-gies,

conslipalions, hémorroïdes, glaires, fla-;
tuosités , ballonnement, palpitations, diarrhée,
dyssenterie, gonflement, élourdis.sements, bour-donnement

dans les oreilles, acidité, pituite,
maux de tête , migraines, surdité, nausées ,
*et vomissements après repas ou en grossesse,
douleurs, aigreurs, congestions, inflammations '
des iolestins et de la vessie, crampes el spasmes,
insomnies, fluxions de poitrine, chaud et froid ,
toux , oppression, asthme, bronchite, phthisie 1
fconsomplion), dartres , éruption , abcès , ulcé-

Gtalions , mélancolie, nervosité , épuisement, dé-périssement
, rhumatisme, goulle. fièvre, grippe,

rhume. catarrhe, laryngite, échaufTement, hys-térie,
névralgie, épilepsie, paralysie, les acci-dents
du retour de l'âge, scorbut. chlorose, vice ^

et pauvreté du sang, ainsi que toute irritation et
toule odeur fiévreuse en se levant, ou après cer-tains

plais compromettants : oignons, ail, etc.,
ou boissons alcooliques, même après le tabac ;
faiblesses, sueurs diurnes el nocturnes, hydro-
pisie, gravelle , rétenlion , les désordres de la
gorge, de l'haleine et de la voix, les maladies des
enfanls et des femmes. les suppressions, le
jjoaanque de fraîcheur et d'énergie nerveuse.
100,000 cures réelles par an. Evitez les contrefa-çons

et exigez la marque de fabrique « Revales-cière
du Barry. »

s, Voici quelques-unes des cures :
,j N° 9,180: M, Gauthier, à Luzarcbes. d'une
i?.constipation opiniâtre, perle d'appétit, catarrhe,
ïîbronchite. * 4 A
f Cure N" 65,311,
" Monsieur, — Dieu soil béni! votre Revalescière
m'a sauvé la vie. Mon tempérament , naturelle-ment

faible, était ruiné par suite d'une horrible
dyspepsie de huit ans, traitée sans résultat favo-
«rabe par les médecins, qui déclaraient que je
n'avais que quelques mois à vivre, quand l'émi-nente

venu de votre Revalescière m'a rendu la
sanlé. A. B R U N E L L I È R E , curé.

fi Cure N» 45,270.
î PH T H I S I E . — Roberts, d'une consomption pul-
.monaire avec toux, vomissements, constipation
.et surdité de 25 ans.
, Quatre fois plus nourrissante que la viande,
elle écononaise encore 50 fois son prix en méde-
cines. En boîles : 1/4 kil.. 2 fr. 25; 1/2kil., 4 fr.;
1 kil., 7 fr.; 6 kil., 36 fr. ; 12 kil., 70 fr. - Les
B i s c u i t s de Revalescière, en boîles de 4, 7 el
16 francs. — La Revalescière chocolatée rend l'ap-pétit

, bonne digestion et sommeil rafraîchissant
aux plus énervés. — En boîles de 12 lasses, 2 fr.
25 c. ; de 24 tasses, 4 fr.; de 48 tasses, 7fr.;
de 120 tasses, 16fr.; de 576 lasses , 70 fr.; ou
environ 12 c. la lasse. — Envoi contre bon de
poste, les boîles de 36 et70 fr. f r a n c o . — Dépôt
a Saumur, C O M M O N , 23, rue Sainl-Jean; G O N D R A N D ;

B B S S O N , successeur de T E X I E R ; J. R U S S O N , épi-cier,
quai de Limoges. — Angers, Veuve C H A K -

T E A U , épicière; L E V Ê Q U E , négociant, rue Plan-
tagenel ; B R B T A U L T - D É L A G R É E . — Baugé , Bucn-
M A N N , marchand de comestibles. — Beaupreau
M - B E L L I A R D , éx -p: i.c. iiè\ r. ê. — rC^hK»o!l,e.t, -VirA.-N.D^ ArN C E O.N«»•-
B U R E A U , 63. place Rouge ; CO R T I N I , confiseur,
60, rue Nationale; J A C O M É T Y , confiseur; E M I LE

R I C H A R D , épicier; B E A U F R E T O N - P O I R I E R , el partout
chez les bons pharmaciens el épiciers.—Du B A R RY

el C°, L I M I T E D , 26. place Vendôme, el 8, rue

ai

Casliglione, Paris*, (139)

P. GODKT, propriétaire-gérant.



^ LAVILLE DEPAKlg
Place S a i n t - P i e r r e , près l'Eglise '

il m
IJ (mnr

KODVEADTÉS POUR ROBES. COIÏFECTIOiS PODR DilES. CHALES, SOIERIES. DRAPERlJs

TOILES DE FIL en tous genres, COUTILS POUR LITS, CRETONNES IMPRIMÉES pour rideaux, MADAPOLAMSTnu
DE COTON, MOUSSELINES POUR ROBES, MOUSSELINES brodées et brochées pour rideaux. TULLES POUR VAS^
COTONNADES POUR ROBES et pour chemises, DOUBLURES. _

i r É T E n i E Z V T S C O N F E G t ^ ï O
^ POUR HOMMES, JEUNES GENS ET ENFANTS ---r-'^^.

L împortance de plus cn plus considérable de cet article dans notre maison est due à nos immenses'assortiments H U h^l.^ .
vêtements et à leur bon marché réel, qu'aucune maison spéciale ne peut atteindre i«"menses assortiments, a la bonne confection dé
Très^rand choix de COSTUMESPOUR ENFANTS, depuis l%e de 2 ans ; UNIFORMES DE COLLEGES et PENSIONS ' t M ' • . '

coupe et comme façon, et moins chers que partout ailleurs. > ei l'i.l'^SlUi^S, tres-soignés côi

CHAPEAUX FEUTRE NOUVEAUTÉ, CHAPEAUX DE PAILLE
Nous sommes les seuls possesseurs du chapeau Y O K O 9 M

haute nouveauté, parfaitement garni, que nous vendons. . J. CHAPEAU JONC CHINOIS, vendu chez tous les cha-
pehers /»5 et 50 c , et chez nous. 2S'

PARAPLUIES, EN-CAS, OMBRELLES

M E R C E R I E . — Fournitures pour Tailleurs et Couturières : Passementeries, Galons et Boutong Nouyeau^^^^

Etude de M* MÉHOUAS, notairf'
à Saumur.

A L ' A M I A B L E,

Les closeries de la PETITE-POITE-
VmiÈRE et du CHIRON, commune
de Vivy, et une closerie, à l'Oucheraie,-.
même commune. '
S'adresser à M*MÉHOCAS , notaire. «

Etude de M* MÉHOUAS, notaire
à Saumur. »

A V E N D R E 10
A L ' A M I A B L E ,

Situé à Saumur, à l'angle de la rue
de Bordeaux et de 1? levée dç Nantilly,
près l'octroi, contenant environ W
ares.

Jouissance au 1" novembre 1878.
Go terrain ŝt trèS'Conyenable ponfty

la constructioi).
S'adresser à M» M É H O U A S , notaire.

Etude do M» MÉHOUAS, notaire
à Saumurirt'ii,-)* , / . , * J

VENTE MOBILIERE
A P B È S D É C È S ,

A u G r o s - C a i l l o u , près le Chapeau,
commune de St-Lambert-des-Levées.

Etude de GUÉRET, notaire à Brain-
sur-AUonnes.

A V E N D R E I
Pour entrer en jouissance à la Saint-j:

Jean 1879, "

UN MOULIN A EAU
A T R O I S PAIKBS D K MEULES ,

Situé au P o n t - B o i s n i e r , commune de
B r a i n ,

Comprenant maison d'habitation et
d'exploitation , prés et terre, dans le
tenant, d'une contenance d'environ
4 hectares.

Ce moulin, qui ne manque jamais
d'eau, est parfaitement achalandé, ,
Pour traiter, s'adresser à M. Alfred[

MO R E A U , propriétaire à Montsoreau^
et audit notaire. (248) Î;.-

—• ' m
Etude de M« THUBÉ, commissaire-

feîfiVE'ft priseur à Saumur» oèci fi,

Le dimanche 19 mai 1878, à midi,^
il sera procédé, par le ministère de
M* M É H O U A S , notaire à Saumur, à la
vente du mobilier dépendant de la
communauté d'entre M. et M™* Cla-.
vier-Dupuy et de la succession de;.
M. Clavier.
On vendra : Meubles meublants,

de toute sorte, armoires, linge, lits
et leurs intérieurs, charrettes, instrUf,
ments aratoires, différents lots df^.
bois, vin en fûts et fourrages- jj

On pawî> comptaut, plus 10 0/0.

Un propriélairo des enviroijs dft)
Saumur demande nn domes^.'>
tique sachant panser les chevaux.
S'adresser au bureau du journal.

AUX ENCHÈRES PUBLIQUES ,
Autorisée p a r jugement du t r i b u n a V

de commerce de Saumur,
I.e vendredi t Vmal tH7»,

A midi,

4 la Salle des Ventes, située rue
d'Orléans, H" 5S,

I l s e r a vendu :
Par le ministère de M' THUBÉ, com-'

missaire-priseur, environ S n M-
logrammes de beurre s a lé
contenu en 22 paniers.
On paiera comptant, plus 5 0/Q

applicables aux frais.
L e c o m m i s s a i r e - p r i s e u r,

(252) TH U B É . a

'P A LOUER _ •!
Pour l a Saint-Jean prochaine,

PREMIER ET SECOND ÉTAGES
En totalité ou par parties).

Rue de B o r d e a u x , n " 3 2 . '
S'adresser à M. R U S S O N , épicier,

quai de Limoges, n» (177)

A V E N D R E 1
MAISON, COUR, JARDIN

Rue de l ' E r m i t a g e , n" 6, à Saumur. ,^
Facilités de paiement. ' •
S'adresser à M. C O Q U E R B T , qui

l'habite. (222)

A LOUER

PROPRIÉTÉ DÉ GRENELLE i
A Nantilly, ..'^

Comprenant maison d'habitation
avec servitudes, écurie et remise,
grandes caves pouvant servir au cou^-:
merce des vins ; .''t:
,Services d'eau et de gaz ; '

Grands jardins, clos de vignejiï
rilrres,etc.
r; Le propriétaire pourrait réservear ?
lès vjgnes et jardins.
S'adresser à l'Usine à Gaz ou à

M* C L O U A K D , notaire. (198)

MAISON fiÀBORÎT
6, rue Saint- Jean,

asB .4m. m i j mij-3 « « L

DRAPERIE. NOIJVEAIJTÉS
T O I L E S

On demande un apprenti.

FÂBRiaUE DE GRILLAGES EN TOUS GENRES.

Rue iSaint-MicoIas, 29, jSaumnr.

Volières, Poulaillers, Faisanderies, Espaliers, depuis 35 centimes le mètH,
Parcs à moutons. Tambours à poissons, Chenils pour chiens. Corbeilles et
Entourages pour jardins, Grillages pour vitraux d'églises, Cribles eag*»
et en fer tourné.

P B I X VUÉS-BIOpÉnÉItl.

NOTA.—Vepte de Fi l do fer du Berry pour vignes, depuis 60 fr. les lOÇjjj;

Maison J.-P. LAROZE Sc G% Pharm
2, R U B DB S L IO N S - SAI NT - PA U L , P A R I S .

Laroze
, , O'ÉCORCES D'ORANGES AMÈRES

'tie «irop,"reconnu par tous les médecins comme le to"'5"niiis
l'antispasmodique le plu? efficace, est ordonné avec succès açpw
40 ans pour combattre Î

Gastcite^ i Dyspepsies,

Douleurs et Crampes d'Estomai;,^ Constipations c;

K.PRIME AUXABONNÉS D'UN AN

A U FRANCE FINAI îCïÈRE
Deux entrées à l ' E x p o s i l i o n u n i v e r - r -

selle d e \ 818.
S'adresser à I ' AGEHCE D E L A F R A N C E

F I N A N C I È R E , i, P l c c B dcs Y i c t o i r c s ^
à P a r i s . (241) .'

FONDERIE IMPORTANTE E S
associé avec 100,000 fr. pour rempla-cer

associé retiré. Affaire de premier
ordre. — Beaux bénéfices justifiés.

A G E N C E D E L ' I N D U S T R I E , rue Vi->
vienne, 17, Paris. (240) Hi

P R I X D U F L A C O N : 3 FRANGS. S3

DentifricesUrm
AU CUINQUINA, A LA PYRÈTHRE ET AU GAIAC

Ram«moi^^ P"""" ^'"'•^ ê' prévenir la Carie, empSch»
DoSeLit Gencivw et cahner instantanément 1«
i»ouieurs ouRages de dents.
EUXIB, leflacon,3 fr. et 1fr.6O.-PO0DRE, la Bott9,3ft.;leflacon,| ft-^^

_ OPIAT, le Pot, 1 fr. 60. '

-^o, Hue N e u v e - d e s - P e t i t s - C h a m p s » ^ *"
BT DANS TOUTES LES BONNES PHARMACIES ET PJ

DU DfiPARTEMWï.. . u

Saumur, imprimerie de P. GODET.

Vu par nous Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Gode».
Hôtel-de-Ville do Saumur, le 18 Ou

ut MAIRS ,
Certifié par V i m p r i u M u r soustignf-;


